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France.” L’article de M. Brunetière, en faisant la part de 
pessimisme habituel de celui-ci, ne serait que le commen­
taire accentué de cette parole.

Mgr Le Nordez termine sa critique en rendant hom­
mage à la sincérité de l’éminent académicien.

Commentant l’allocution de Mgr l’évêque de Dijon, M. 
Auguste Roussel publie les lignes suivantes dans la Vérité 
Française:

“ Nous ne sommes, certes, pas suspects de complaisance 
pour M. Brunetière, et la preuve en est que, tout récem­
ment encore, la Vérité Française publiait, à son encontre, les 
^marques d’un savant professeur qui faisait de justes ré­
serves sur le dernier discours prononcé à Lyon par l’élo­
quent académicien.

“ Ces réserves étaient d’autant plus fondées que M. 
Brunetière vient d’affirmer ses idées en ce sens (une nou­
velle méthode apologétique tirée de la théorie de l’évolu­
tionnisme) dans la préface de son discours de Lille publié 
en brochure par la librairie Bloud.

“ On ne nous taxera donc pas de partialité si nous disons 
que, sur le point où il est repris par Mgr Le Nordez, M. 
Brunetière paraît avoir assez exactement rendu compte 
(t’une situation dont on n’écartera pas le danger en la con­
testant. A cet égard, plusieurs évêques ont déjà jeté le 
Dû d’alarme et, après Mgr l’évêque de Quimper, nous ci­
tions l’autre jour Mgr l’évêque de Ne vers, signalant les 
vives préoccupations qui le tenaient, sur ce point, en une 
Pressante sollicitude.”

Le fait seul de ce débat sur une question aussi redou­
table, — la possibilité d’un schisme en France, — indique 
combien est douloureuse la situation créée à l’Eglise par 
les jacobins et les sectaires dans notre ancienne mère pa­
trie.


